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COUVENT
~ e, No7 - sept. 1890 - No 47 de la fond.

tNb425 centins par an. Los abonnements (ta-

Janvier - On est prié d'adiresser toutesl,

(l ctos concernîant la rè(laction et l'a<Imînistra-
j<en .J'tuCl t 1ca11111 F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre, au GOl-

à't,~ Jolijette, Il. Q. canada.
S *.".,... .. ý.. ... .-- -..................

AUJJOIJRD'Hrui MMEll4

~1i e, (letIs leçons, faire des devoirs, êtfl-
n ll )1IIL ol u st dwr pour la jeune <

tllnle pour l'é~colier. Il le faut Cependant, Pq

'ý?lsvacances ne son~t plus, elles se sont envo-
I ilo e e6ed rse-i ne faut jat-

t1ai l'Otbif - c'est pour mieux travaillr M-

t Malheu1r à la jeune fille qui n'apprend rien, r
'lelle nmourra dans son ignorance. Ce n'est

Sà40 et à 50 ans que les femmes Ont le 1oý

t a~d'êtidie. Il faut donc qjue la jeune écoli&C'

ranesérieusement ou qu'elle condamne son,

à la médiocrité et à tout ce que cette 'né-

d'ciéa de misérable.
Jeunes filles, vous avez7 lavantage d'avoir des

18'trOF4,es instruites, profitez on. Ne remettez

l'as à l'année prochaine, car vous ne savez pas



Sivos parents pourront encore vous t6inir aux

êtud2s.

C'est aujourd'hui înê-:e qu'il faut se mettre a%

l'oeuvre ; c'est aujourd'hui müôme qu'il fauit ne

pas perdre une minute.

iF. A. 13

A VILLA-MARIA

Soeurs, voici le grind jour!...et l'heure désirée
Ap1 rochie, où va s'ouvrir notre cage (dorée
N'otre tour est. venu (le prendre notre essor

Les hiroiý(1elies nos ainées
'Déjàt nous ont abandonnées

Et pour nous, auijourd'huti, la cage s'ouvre,,encor

.Je, sais Là-bas des nids, cachés d.inz les hruyère<%
Tout parfumés d«,mouir:- C'est là ql'on nous attend.
A&rns-y -,-z,)uillei-, enfants libres et fières!
Déployons vers les cieux, l*aile que Dieu nous rZnd!

Mais soudain notre coeur se serre et bat plus vite;
Comme une fleur craint*ve, il se penche et p-alpite,
Toutf gros (le pleurs amers, (Io doloîoureux Soupir.s
Il w:aint la libert6, tout autant qu'il l'espère

la Car sa bulle prison, toujours lui reste chère
Son nonm réveille en lui, .'te si doux s.)iveiiirs!
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Qui'a'i-je dit ? " Sa prison "! 1 ! O mit Villa chérie
Non, tu gardes en nou-z, dles titi-es plus chairmants
Retraite consacrée à la Vierge Maric,
Dans tes mur-s,jii coulé mes plus heureux moments

F.tuvette, j'ili chanté, près (le tonl sanctuaire,
Ma. plus fraiîhe romance ; et mon aile légère
A volé pour marquer mes plus joyeux ébats.
Dans tes murs, j'ai trouvé cette chaude tendresse
Qui savait m 'éêgayer et m'entourait sans cesse
finnonibrables bienfaits et (le soins5 Jélicats

Pour répondre à mes chants dans notre frais bocage
J'ai trouvé dles oiseatux dIL toutes les couleurs
Pinsons et rossignolî, quel que Ûut leur plumage,
Ont su bercer ma joie et mies rares (oloubrs!

Du rossignol surtout, Feriivrante harmonie
Appot tait à nmon coeur des flots de psie
En nlous liant bientôt d'étroite qffectioôn.
J*zi;u.uts à l'écouter sous la verte ramure,
Lorsqu'aux soirs dle printemps vibraýt sa note pure
Dont l'échio répétait chaque ondulation.

Mals de nion doux exil, heures délicieuses,
Sé,our où ma jeune âme a grandi prè-s de Dieu,
'Maitresses que j'ainiais, main.i tendres et pieuses,

flsgoset pinsons il faut vous dlire adieu

Adieu, -cia pelle sainte, autel plein de lumière,
Mi bic.i aul manteau bleu, (l~tai e notre Mère t
Adieu bosquets fleuris ! ... adieu chère Villa!
Adieu gý_nt.!s os -x !...Le soir à la veillée-
Vous ehanterez encor sous la verl e feuillée,
Mais pour vous applaulir, je no serai ;-lns là!
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Nous partons, l'heure sonne! . Au livre de la vie,
Sours, un dernier baiser sur la page bénie
Que va clore à l'instant le triste mot d'adieu!
Puissions-nous voltigeant entre le ciel et l'onde
Ne jamais effleurer le flot amer du monde
Et nous rejoindre au port : c'est là mon dernier voeu!

MLLE M. B.
Montréal.

CUISINE

HACHIS FRANÇAIS

Melle G. Lef., de Chateau Richer, m'envoie une
recette qui n'est pas sans valeur. I)e plus elle est
pratique, car le hachis est je crois de mode aujour-
d'hui dans les couvents, comme de mon temps.
Mon mari m'affirme que ce plat paraît souvent aus-
si, sur la table, dans les collèges !

Donc, quelques mots sur le hachis français.

Prenez :
10 Une pinte de viande hachée,
20 Deux jaunes d'œufs,
30 du beurre, gros comme un jaune d'oeuf,
40 du poivre et du sel au goût.
Mélangez bien le tout.
Battez vos blancs d'eufs.
Ajoutez-les au mélange.
Frottez votre moule avec du beurre.
Mettez au feu.



- 101 --

Après un quart d'heure, renve-sez sur un plat,
votre lachisfrançais est fait.

Veuillez me donner des nouvelles de ce plt.
Adressez au bureau' de l'Etudiant.

MME ADÉLINA BONCONSEIL.
Joliette, 20 septembre 1890.

CORRECTION DU LANGAGE

Dites
C'est à moi d'obéir,

et non
C'est à moi à obéir.

Dites-:
La clef est à la porte

etnon
La clef est après ou sur la porte,

AD. RION.

POLITESSE A TABLE

LE COUTEAU

N'approchez jamais le couteau de vos lèvres, sa
fonction unique est de couper.

LE PAIN

Rompez votre pain avec vos doigts.

LA VIANDE

Ne coupez pas votre viande à l'avance, mais au
fur et à mesure.

- PHILUMEN4A.
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A>u 1.Cn. 2- S.LI

Bi 8 lI A S.
YQ.Li. Y1ý SO.

No 2.

No :3. CIu t..-AVE.

.Ao-ver-.. ( Anvers)

CA [.Em1Uovnc(s

No -1. Lus j- o d'avril.
No5. a vif,.
No 6. ,'s d'n angtir enfisant.
No 'é, Le l îP
No S. Le diner auquel oi s'attendait àL être invité.

Ont 1~în 2 34 5 6; 7 S.
Ve:-c:îêî'c'- Lepru'on, U,. do la C. Joliette Il Il ci Il"
Marý.i I 'eî - Couvent dle lit con,.. Joliette ""*

AdéEe, Ili&*.erlville ' ''

A. Lalonde, 'Olca
A!3'îowine roi licte, lot'hela.ga ''"'

(io'Min Tî'uclon, de Matne, a bien répondu aux
dlifficulîtés de la p:îge 7<ý.

NOVIE )iFFICUI.TisS

Par mon 1i'iii.e ir mon dernier
P"etits Oiseaux t'oînt mon entier.

Il. CARDON.



2.

Moi premnier a de., frêre,.
Dont im seul es4t ilutet
AI.v[ second fua uii jeii qu'onune conn.dt plus g-tére
Et mon) tout trai-eretit sur* ler denti re8te net.

IH. CATDON.

Jec sui titi fruit aimé de plusieurs,
2Mais,ý ô'.ez-moi le coeur
Je puis êute o-ur voný
D'une e.xtr.êm;e douleur.

EUcÉýNIE POULîs.

4.

L'~.daw.n mon entier
Fait mtoi pienlime
Et souv'ent 111011 dern:er.

Québec. E.NI:IEL

Que tont trois mîoitncaux sur une -grange 7

LES DEUX PETITfS SERVANTS DE MESSE

(Voir 1'ETUUÇýAN:", P ages 59 et 92.)

Le jour eotiifiiençat radieux, semblable à~ celui qui
Iii'lzt quandi, le Fil-i de Dieut, re,-sivscitê du tombeau,
s'éleva des s-omîucts t', Tia' or sons leq yeux éblouis <les
apôtr03 et rourna-1Z vers roll Cé-t-4e Père.

Dans la ville d'e Sanitarcîn, tout prenait tit air de fête
les cloches des diverses é-gliseF3 sonnaient à k tite volée
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au détour debs rites, on voyait des hontînieo aux costumies

bigarrés, des femmes, la tête encadrée de lit seyante
Imnlille, allaient porter au pied dQs autels la prière, ce
(doux encens du coeur.

Des enfants couraient d'une maison à l'autre, ieniait
dles oriflamnmtes et chantant 1'Iosanncr, commtie au jour
d'un triomphe ; on vendait, ait coin des places, des
imiages de Jésus dans sa gloire, peintes, sculptées ; il y
en avait mêmte en sucre.

Dans quelques chapelles, on représentait le mystère (lu
jour -. le Christ montant vers les ntuées ; les apôtres
consternés, ébtahis ; la Nierge à la fois ravie et dolente.

Marie disait

Il ett parti, mon Bien-Aimé,
Se dérobant sous un nuage.-
Tout mon amour s'est envolé.
oh i qui m'nchaînie à ce rivage?

Et les apôtres

O sainte Vierge, auprès de0 nous
Btien tendrr.nesmt restez entcore.
Jésus est le toleil, mais vouts,
O Mère, v'ous êtes l'aurore.

E t Marie:

Mles enfants, je veux bien vous plaire,
Mais mon cSeur est triste et transi
loi bas je) suis votre Mère,
Au ciel je le berai atussi.

Le dialo;gue continuait sur ce ton, les anges y mêlaient
leurs voix, on formait uit nuage avec la fuméèe d'herbes
odorantes, et Jésus s'y montrait re-sl)leit<issaitt. Ainîsi le
peuple s'amuese daits la simple foi.

Nous avons laiýssé nos petits servaiiW (le nmesse siur le
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chemin fleuri : ils étaient pensifs et ne songèrent pas à
courir après les pppillons ; les anémones aux pétales de
pourpre et au coeur d'or ne les charmaient plus. On eût
dit que déjà ils respiraient les parfums d'une autre terre.

Et Luis :" Il doit y avoir chez le Fils de la Madone
de plus belles fleurs que les nôtres ' " -- Et. Rodrigue :
" Oui, des fleurs qui ne se fanent pas et un soleil qui luit
sans cesse. - Nous pourrions y demeurer toujours, frère ?
- Et nos parents, Luis ?.

- Si le bel Enfant le voulait, nous les viendrons cher-
cher, père carderait de la blanche laine pour la robe de
la grande Senora, et mère de ses doigts légers la tissecrait
et la broderait d'étoiles et de papillons bleus, tandis que
nous jouerions avec notre doux ami, nous.

- Il faudrait aussi que Frère Bernard fût là et que
nous pussions lui servir la messe.

Ils arrivèrent ainsi à la grande porte, au moment où le
carillon du monastère jetait dans les airs l'heureuse nou-
velle de l'Ascension du Fils de Dieu.

Frère Bernard, le visage radieux, les attendait.
" Allez servir toutes les messes, puis venez me trouver

nous irons ensemble au festin."
Ils commencèrent par celle du Père Abbé: en tout, ils

en servirent dix, et n'eurent pas de distractions.
Alors reparut le saint m:>ine, couvert d'une aube de

riche dentelle et d'une chasuble d'or ; il leur fit revêtir
leurs plus belles soutanes, leurs plus beaux surplis, il mit
dans leurs mains des clochettes d'argent, et, marchant
devant, il les conduisit à la chapelle où se trouvait la
grande niche.

Les enfants furent éblouis. Des tapis empruntés au
sanctuaire ornaient tout autour les mure, audessus les
guirlandes s'enroulaient, formant des cours, des croix,
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endormis. O surprise I il trouva sur leurs lèvres la trace
du baiser de la mort ! Les Frères se regardaient tout sur-
pris, lorsque s'avança le confesseur de Bernard.
. Maintenant que le miracle était consommé, il pouvait

dévoiler dans tous ses détails la sainte confidence ; il le
fit en termes touchants. Tous pleurèrent, tous bénirent
Jésus, l'amant (les âmes candides.

On plaça ensemble sous une dalle de la chapelle les
trois corps des bienheureux. Longtemps on entendit des
voix d'auges autour du pieux tombeau, et les fidèle's qui
vont encore s'y agenouiller assurent qu'on respire en ce
lieu un parfun (le lis et de rose.

L'Enfane-Dieu et la Madone sont toujours dans la
grande niche ; mais, depuis cet événement, on n'a plus
vu la Vierge sourire, ni Jésus s'élancer de ses bras.

Sans doute qu'ils n'ont pas rencontré des cœurs aussi
purs que les cœurs de ces innocents que l'on appelait:
tes petits servants de Messe.

JEAN DE VERDUN.

MA PREMIERE CONFESSION

Voir le Couvent page 69 et 87.

Je connus l'adresse du bon prêtre que j'avais vu au pè-
lerinagez C'était la première fois de ma vie que j'écrivais
à un prêtre, à peine leur avais-je déjà parlé. J'avoue
que mes doutes dans ma croyance habituelle augmen-
taient de jour en jour, mais je me le dissimulai toujours,
car j'avais comme une espêce de crainte de la vérité.
Je iie le disais à personne, car apostasier était à nies
yeux un crime 1 Je lui écrivis donc. Tout en louangeant



109 -

sa religion, il va sans dire que je louangeais aussi la
mienne 1 Un jour je reçus de lui ce billet

" Jeune colombe, si chère Marie, qui cherchez- une
" porte ou une fenêtre, est-ce donc bien sérieusement que

vous voudriez discuter ? - Je n'aime pas la discus-
sion, mais j'aime pourtant bien le motif qui vous y
porte. Je suis sti que c'est moins l'amour-propie qui

" vous anime que If désir de connaître la vérité. J'ai peu
" de loisirs, mais jt saurai être bref. Une seule question
" pour aujourd'hui. Que fut Henri VIII -t qu'a-t-il réfor-
" mé ? ? J'attends 4- votre jeune courage, une réponse

nette et catégorique à cette simple question. Dès
qu'elle sera éclaircie, nous passerons à une autre. En
attendant, je reste et veux rester votre ami quand
même, et votie père en J.-C." ~~

Drôle de question, me dis-je I C'est bien facile à ré-

soudre, l'histoire à la îinain. Je m'empresse de chercher
une histoire d'Angleterre. Mais hélas 1 qu'y vois-je ?
Henri VIII, assassin impur, homme inique et tangui-

naire, voleur et usurpateur des biens sacrés I Une vie

employée à troubler le repos du royaume, à l'inonder de
sang et à l'appauvrir. Il ruina ses sujets par des profu.
sions criminelles et extravagantes, et ce fut encore le
moindre des maux qu'il fit à l'Angleterre : car il lui avait
ôté la foi, le plus précieux des biens. Tel était le fonda-
tour (le la religion anglicane, et il faut convenir qu'il n'é-
tait pas immaculé. Faire de lenri VIII un personnage

honorable mue semblait d'instinct chose ditlicile.
Je fouillai d'autres hbiothéques anglaises et protes-

tantes. Je lus l'histoire de ce prince par lord lier-

bert. Hélas ! Je ne trouvais guère que la confirmation
(le ce que j'avais lu dans les récits papistes. A travers t
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eut une graiiile pi'oFp@ritiP coinnjiez-ciale, étendit au loir,
ses Îlaio, RîfecLio fia Soi. inlui.-;tt-ic et v;t s'éta.t
lJr îQeq p.'iiei1ale m ir iltus ÀM Li-, la, gloire I 'El isa-
1-etii s'acqut siatout par sun grand esprit J'etit.repri"-e,
par ha 'onn tic ie d-, il t ; i e.sirtt était orn1-
Ina;? trop terni par se-' ai tfices de comédieimp, que tant
d'-ik-toi':en) iiiion: e"cJprl mort ýle Marie S'tuiît
et cti le d'ilne iln it ýittde (le l 'iol que- un îiiolé8 i n O fit-
iiatiiim, et àli~ f!il h ;! i Si elk ic et, quelques bonnes

dulé~ it un hi'ztoi'ien, elle les a bien flétries par sa
rniauîe -a i -aimaire pot r l'Qtalblissement (hi sçiti.sme et de

l'lîî'Mt, oîefle se -iouc:ai. peu ; par uinecruiauté Liai'
l'are qli a te,.it le> éclmaýLmls dîti stnîg des tête.- coui
iiîe - le e propîre,; f.vui*s ; par uuîepassion d(- dorni-

ne', e't iile (p uld<ie aff-iie l ui ie connaitissait ni d];-oit
des ; ni droit île nature, iii ýlî'oit -I'v*n, qua*1' ils :ê-

na11ent, sa îiarlie ; lpar i' 11elyce jzmque lit sans ex_
e:î l.

Capa le île toute-, le atî'ucitC's.I:ait ne put ce-

eîuaiotto.'ei' We, rerno.ds ie sa coîîscie ice ; 1. se r-é-

d:e. MIal .:-ý le-, sup; -lca.itiu des ii' 5 i.hî, itlr le-i
i:-aî~de Cécii et de l'u'clievèque île C&iitotléry, q'Â,

t3'é..tnt. jté-3 à ses p:el -, elle re;*iiýa coa-t.îiieit ('e
a>eî.. uîcun rende - !:c.:îîi eu.,i-h-le
Je veux îîîoîîtir;, la vie ti'est. i îîti'ac'Elle iflqu-
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Xroià donc ce que l' n o i te d - i.i;tit sur le comp lte
(le la r-xeîe 'Aetre et su' celui de -son père
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classiques, je ne les voyais plus sous le mme aspect ; je
m'étonnais (le n'avoir pas soupçonné alors ce qui mainte-
nant frappait mes yeux. L'orgueil, l'esprit de secte les
avaient aveuglés ; et, en les lisant, je subissais moi-même
leurs préjugés. Comment se fait-il que les objets chan-
gent ainsi de face selon le point de vue où nous nous pla-
çons ? Pour conclusion, je n'avais à dire que Henri VIfI
et sa trop digne fille -Elisabeth, furent vicieux, indignes
du nom de réformateurs, et plus indignes encore du haut
rang que l'opinion nationale leur assigne en Angleterre.
Je trouvais dérisoire (le penser que Dieu se fut servi (le
tels instruments pour donner des lois spirituelles à l'An-
gleterre.

Je ne cachai pas mes impressions au bon abbé, je lui
fis remarquer cependant que Dieu se servait quelquefois
le bien vils instruments pour son service. Je lui citai
Pierre et Paul. J'aurais dû réfléchir que ces deux apôtres
firent pénitence (le leurs péchés, ce qui les distinguait
suffi;amment de mues deux champions anglais.

Mii:,A.M"

PIANOS SOllMER ,

Los pianos Sohmer sont préférés par les v(ritables ar-
tistes dlans tous les Etats-Unis et le Canada fis ont été
adoptés aux couvents de VtIla Maria, Saré-Caeur, ( Man-
hattanville ) collèges de Montréal, ffigaud, etc,. ainsi
qu'aux conservatoires de New-York, Philaulphie, Bos-
ton, College of music, etc, etc. Comne pureté do
son, sonorité et solidité, ils sont insurpassables. Seuls
agený :, Lavigne et Lajoio, 1657 rue Notre-Dame, Mot-
réal.


